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R a p p o r t  de  M. B R O SSET s ü r  u n  m a n u s c r i t  

Ar m e n i e n . (Lu le 17 aoüt 1849.)

J’ai l ’honneur de presenter k la Conference la copie d un 
manuscrit armenien, contenant, sous le titre de n fcc ji 

inuiuinuSLujtj «Livre de decisions judiciaires,» un recueil de 
lois, ecclesiastiques pour la plupart, compose parle Vartabied 
Mkhithar-Goch (ä-la-Petite-Barbe), mort dans les premieres 
annees du XIIF siede.

Le roi de Georgie Wakhtang VI, dans les diverses prefaces 
du Code qui porte son nom, parle k plusieurs reprises d’un 
pareil recueil, qu’il attribue k Gregoire-lTlluminateur, et qui, 
dit-il, se conserve k Edcbmiadzin, comme ayant fourni l’ori- 
ginal de la IIF partie de son Code, intitulee «Legislation ar- 
menienne.»

En traduisant cet ouvrage, j’avais facilement reconnu qu’il 
est de beaucoup posterieur k S. Gregoire-rilluminateur; car il 
y est parle, § 153, d’un regiement de S. Sahac, arriere-petit- 
fils du precedent, d’autres lois emanees des empereurs Theo­
dose et Leon-le-Sage, c’est-i-dire de la fin du IX  ̂ siede. 
D’autre part, le Catalogue imprime de la bibliotheque d’Edch- 
miadzin indique, sous les N. N. 440 sqq., quatre ouvrages 
oü l’on pouvait esperer de trouver le fonds de la III* partie 
du Code georgien.

C’est l’un de ces volumes, un magnifique manuscrit mo­
derne, reconnu par le Synode armeno-gregorien comme la
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base de ses decisions eh matiere de discipline, qui a servi 
d’original k la copie que je presente. On y trouve, non toute- 
fois dans l’ordre du texte georgien, la majeure partie des su- 
jets traites dans celui-ci, et notamment ce curieux article de 
droit public qui a dejä ete imprime dans le Journal Asiatique, 
janvier 1832, traduction dont, meme avec le texte armenien, 
il ne sera pas possible de faire disparaitre toutes les inco- 
herences.

Je sais, du reste, qu’il existe ä Tiflis un manuscrit du meme 
ouvrage, beaucoup plus court, et qui, autant que j’ai pu le 
comparer, de souvenir, avec le texte georgien, s’en rapproche 
davantage pour la disposition et le nombre des articles.

Quoi qu’il en soit, le P. Chakhathounof, ce zele correspon- 
dant de l’Academie, avait bien voulu chercher un copiste pour 
la partie du manuscrit dont je parle, qui nous elait necessaire. 
A sa priere, un Armenien de Vagharcbapat, Stephannos Haco- 
bian a execute la copie que je presente, qui est tres remar- 
quable par la correction et par l’elegance de l’ecriture, et qui 
est certifiee conforme k 1’original, par M. Ephrem Harouthiou- 
nof, executeur du Synode d’Edchmiadzin.

Ce dernier, dans une lettre du 5 mars de cette annee, m’an- 
nonca la perte douloureuse faite par la nalion armenienne et 
par la Science, dans la personne du P. Chakhathounof, decede 
apres une longue maladie, le 28 fevrier de cette annee, au 
village de Chahriar. L’Academie ressentira sans doute vive- 
ment la perte de cet excellent pretre, du savant auteur de la 
Description de l’figlise patriarcale d’Edchmiadzin et des 5 pro- 
vinces de l’Ararat. Tous ses loisirs elaient consacres k  l’etude. 
II avait classe et decrit la partie de la Bibliotheque du cou- 
vent, contenant les nombreux exemplaires de la Bible et du 
Nouveau-Testament, et soixante-trois manuscrits historiques. 
Sa description remplit toutes les conditions exigees d’un pa- 
reil travail, pour qu’il soit vraiment litteraire. En outre, il 
s’occupait d’une Chronologie de l’Ecriture-Sainte, pour la- 
quelle il ne pouvait malheureusement pas profiter des secours
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de la critique europeenne, mais qu il ex^cutait avec un soin, 
une conscience admirables, dans la limite de ses ressources. 
On se fera enfin une idee juste de l’esprit d’exactitude dont 
il etait anime, en se rappelant qu’il a verifie lui-m£me sur les 
lieux les centaines d’inscriptions imprimees dans son livre sur 
Edchmiadzin, et qui avaient ete recueillies durant de longues 
annees par les soins du patriarche Nerses, alors seulement 
Vicaire du siege.

17 Aoüt 1849.

(Tird du Bullet. kht.-phÜ. f . VI. No. 24.)




